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Faisons le point.
Nous venos d'enjamber le seuil de l'annee 1942[si les boches pouvaient en

dire autant en parlant de la Hanche)et déjà l'aurore de la victoire nous ap-
paràit dans le ciel ténébreux. La monotonie de la nuit, celle de la sauffiance
fera bientôt place au soleil radieux,celui de la délivrance. Dans le loin-
tain,nous entendons les échos de"âambre et Meuse".Le sceptre de la justice fa
fait trembler les traîtres, et,nos protecteurs si aimables,commencent, à
tir peser sur eux le poids immense dé la défaite.Malheur à tous ceux lui,
Boches et embochés,manqueront le dernier train.La bête <est blessée,et,mori-
bonde,da*.s les derniers soubresauts,elle tente de prendre des mesures sévè-
res pour sa sécurité inférieure. On nous interdit d'écouter les émissions
de Radio-Londres et de tous les Postes non-contrôlés par les Nazis,ce qui
a pour résultat d'exciter tous les Belges contrariants et têtus a écouter
Londres plus assidûment.Les ordonnances succèdent-aux ordonnances:ils nous
disent"rendez vos armes"mais c'est la deuxième fois qu'ils nous somment de
les rendre,donc,ils ne peuvent plus parler que des leurs...Après le réqui-
sition des métaux non-ferreux, Belges prenez garde,celle des matières lai-
neuses suivra( à moins qu'ils n'en aient pas le/ temps.

La promotion au grade de Commandant en Chef des Forces armées du Grand-
Reiche de I'ex-caporal Hitler fit grande sensation et nous fit voir en lui
un grand tacticien:Parti au front pour redresser la situation précaire de
ses troupes et y établir une ligne de défense pour passer l'hiver,voilà
qu'il file et cette ligne recule toujours sans pouvoir s'arrêter, Pauvre
Goebbels,quel métier ingrat que celuL-dementir,toujours promettre la vic-
toire finale qui ne vient jamais.lLalgré la rigueur,on ne s'aperçoit pas de
gelée à Berlin;...tellement la fièvre règne dans les bureaux de la V.'ilhem-
strasse.il fait trop froid,c'est peut-être la raison pour laquelle,dans la
rue du Collège,on a oublié de reculer les petits drapeaux indiquant les li-
gnes allemandes sur la carte du front de Russie.

"Nous avons la clef des puits de pétrole du Caucase"avait dit le fougueux
Caporal,lors de la prise de Kcrèhh.Mais les Russes n'ont rien dit et,l'on
simplement reprise en infligeant une sévère débâcle aux Boches?"La flotte
de la Mer Noire est anéantie" (c'est toujours l'homme à la mèche qui parle)
Après avoir qans doute ressucité et dans une brillante action,cette flotte
débarque les troupes russes en plusieurs endioits de la Crimée."On ne peut
plus reculer", cette*fois, c'est HépHisto qui, au nom des voix intérieures,
parle aux armées. Hais pour la première fois, elles doivent s'incliner de-
vant les voix extérieures. .La garnison de Jébastopùi attaque et reprend
8 Km de terrain en un seul jour.Les Russes rentrent à Kalouga, la ligne de
chemin de fer à l'est de Léninegrad est comp&ètemept rétablie, les lignes
Finlandaises sont enfoncées.Rjev, Orel et Kharkov sont successivement me-
nacées, et ce n'est-pas tout, dans les sables Libyens,Alfâïa tombe après
Solium et Bardia, et Ronel, he.rcelé sans répit, se replie à la frontière
Tripolitaine. Décidément,la carrière du Feld "Caporal" s'annonce bien si-
nistre. 3t, quelque grand cri qu'il pousse, les Belges ne frémiront jamais
davant le monstre déchaîné.Hais, moins que jamais, nous ne devons fléchir
devant l'ennemi, soyons ainsi dignes de tous ceux qui meurent chaque j ur
pour notre libération et de nos pères qui ont combattu/ pour la Liberté et
l'lndépendance de la Belgique et qui ont gardé intact l'Honneur de notre
noble Patrie.



IL RESTE EXACTEMENT A HITLER

bien,non, il ne reste plus fini. Tu n'r s été capable
de tenir ta promesse à ton peuple; la traite que tu avais signée a été pro-
testée. Un vent de faillite souffle sur ta boutique.
Après t'êtrc parjuré vis à vis de toutes le? nations qui avaient eu foi

dans ta parole de saltimbanque, tu r'es parjuré vis à vis des tiens, vis à
vis de ces Allemands qui croyaient en toi.

1941 s'achève sans que tu puisses atteindre la victoire annoncée,ppromise,
garantie. Tu recules dan 3 les neiges russes; tu recules daps les 3ables li-
byens. Pour passer ta colère impuissante,.tu renvoies comme un laquais ton
cehf d'état-major, et tu prends toi-même le commandsment suprême.
Toi,le caporal de 1914; le théoricien improvisé de l.feinKanpf, l'ignorant

le faux savant, le primaire.
Dans ton désarroi ridicule,-tu saisis ta baguette d'escamoteur et tu t'

crie: "Vous allez voir ce que vous allez voir." La maison n'a plus d'inter-
médiaire. Je vais,inoiy"l*'ûbermensch, l'inspiré, l'envoyé de Dieu, réaliser
l'impossible miracle."

Thaumaturge à la manque."Acrobate. Funambule...Et tu ne seßs pas qu'en
battant ta caisse une dernière fois devant ta boutique délabrée, en t'obsti
nant, paillasse dédoré, à vouloir épater le public qui te siffle, tu
sens pas que tu perds jusqu'au prestige d'une belle chute, que tu roules
de la fange sanglante du crime, dans la boue flasque du gritesque.
Allons, /canaille, avoue qu'on te tient, et qu'on te tient bien. Tes appels

de pied, tes moulinets n'impressionnent plus personne. Tu n'es plus que
le matamore qui attend sa raclée.

Quand tu te débats ainsi, pauvre histrion sansgloire, sais-tu, gesticu-
lant et déchainé, à qui, tout à coup, tu te mets à ressembler? A Napoléon?
Tu veux rire...A Itussolini...
Dis, César, comprends-tu cela, et que c'est le.pire châtiment que tu pou-

vaissubir? Il y avait derrière toi ce pître bedonnant qui plagiait tes
attitudes; et voilà que, dans la tornade de la défaite, ton déguisement
de-héros te glisse des épaules, et Que tu apparais semblable à l'autre,
à ton Auguste, à ton singe.
Jette ton épée inutile, faux grand homme, et reprends lr.marmotte que

tend ton bouffon. Le voilà, désormais, ton sceptre.
Baudet vêtu de la peau du lion, le bout de l'oreille vient de passer; on

t'a reconnu, maître Aliboron, et c'est à coups de que tu seras
chassé de cette Europe meutrie par toi, avillie par toi, mais non vaincue.

Tu entends, Hitler? À coups de trique.

L'HEURE DU LA DELIVRANCE EST-ELLE PROCHE?
Beaucoup de symptômes l'indiquent:

1° Les Allemands opt perdu l'initiative sur tous les fronts. Il est vrai
que l'hiver existe pour eux seuls.
2° Los Belges défaillants qui no voyaient plus aux Alliés aucune chance
de vaincre renient leurs opinions et préparent leur volte-face.
3° Les prix laissent dansle commerce noit ce qui dénote chez les mercantis
un désir de liquider leurs stocks avant la fin du rationnement.

il y a surtout la volonté de vaincre des Alliés, leur puissance
grandissante par l'apport des rensouces en hommes et en matériel de l'Amé-
rique et par dessus tout cela, les succès croissants de la vaillante ar-
mée russe tant de fois anéantie.

Plus que jamais, soyons confiants, car Bientôt, croyons-nous, apparaîtra
la victoire finale.

OFFRE D'EMPLOI.
Cu demande dame ou messieur jour la tenue à jour do la carte affichée

dansla rue du Collège à la vitrine attenante au "Journal de Charleroi".
Conditions exigées:seulement une frandc attention, le front russe se

déplaçant constamment vers l'Allemagne.
Prière de s'adresser au"JCr3K.'.L DJ CXUIL3ROIT


